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pîerro n été poréc, il y a S à 9 cents ns., par St. B3cnczet, pauvre petit des arbrissaux dont ils extraient des élixirs, remèdes très recherchés en
berger du voisinage de la ville. Voici en deux mots l'histoire de ce pont cé- France. Le nroduitde la vente de ces' élixirs«joint au petit profit que leur
lèbre. Les habitants d'A vignon s'alligenit.de ne pouvoir réussir à jeter apporte la visite (les milliers de visiteurs, qu'ils <accueillent chaque andfte

un pont sur le Rhiîme à cause de la rapidité de cette rivière qui, le printemps dans leur maison,est le seul moyer de subsistance qu'ils possédent,cncore trou-
surtout, devient un vrai torrent: tous moyens employés pour cet effet par eux vent-ils possibilité, malgré la modicité de leurs revenus, de faire de-bonnes

nvaient éclnucîs: ils euront don. recours n.i ciel, et le .icl leur vint en aide. ouvres aux pauvres du voisinage. Tel est, cher frère, en deux mots, cc que
Voilà qu'un ange, selont la tradition du pays, apparait au jeune 3encezet, oc- im'a ofTert d'intéressant la grande .Chartreùse, lieu' que j'ai toujôurs ardam-
rupé -à faire paitre les troupeaux dans les chanips, et lui intime l'ordre de ment désiré.
httir ce pont en llice -. A vignon; et pour lui prouver que ce n'est pas ino le voici maintenant à Genève. 'Qu'il m'a fallu descendre pour arriver à
Illusion que ce qui se pas'se à ses ycux, il lui commande de prendic stirsa rette ville maudite, foycr du fanatisme le..plus outr.qui soit dans le .monde.
tète un énorme uloc de pierre picó près (e liIi, et d'aller le jeter à l'endroit comme on le voit dans la conduite tenue par le .Conseil ce Ville contre, un
môme o se doit élever la premièrearche di pont. Le jeune berger obéit; curé qu'il vient d'exiler di canton ! Toujoùrs j y suis en' sout'ne 't 'me
il soulève Pormo pierre -â lui ilésignée, la met aisément sur sa tétc et coin- propose, de ne pais 1a quîitter pour plaire à'des-fanatiquesqui s'en pr;évnatidie'uint
tience accomplir i mission ie le ciel lui a confié. Le doigt de Dieu est pour triompher lerles ~~~~ ~ ~ o (l m~~ ~ e ~ og cDe a faniblesse. Hie" je suis allé a '*ec, mom compagnon
là, s'écrient les hbitants d'Avignon, Dieu nous parle par, la bouche de visiter Ferney, lieu de la demeure chérie de Voltaire. Par.respect.popr ce
Bonezet; écontons-le, bâtissons le pont Ilnrs ss données. A Pinstant, coryphée (le l'impiété, on a conservé ses appartements tels qu'il les a laie-
toute la viile est en émoi, tous veulent travailler sous les ordres du jeune lier- lés au moment qu'il est alîé rendre ses comptes àu' Dieu des justics èteriel
ger; l'ouvrage se ce(nicce, l'ouvrage se continue, Pouvrage arrive à sa les. Je me suis assis sur un (le sesfauteuils ; j'ai t'ouché de là main, la'cou-
comîplétion et ilenezet retourne reprendre sa houlette; le célèbre pont est chette où il a si souvent révé guerre à J. C. et ruine auj. trône, et la table
encore nsez hion conservó ;il sernit àâ désirer qu'on le réparât. sur laquelle il a, pendant tant d'années, tracé avec des doigts,qu'.animnit.in

Elôve-nOi cher frérp, psr la pensée jusqu'à la hauteur de 3,000 pieds esprit satanique, des paroles au cynism .infernal, paroles 'de mor-t porles
lans les airs, iangine-toi placé nu milieu d'énormes montaghes dont les pics infortunés qui les 'ont1hies, paroles 'de destric'tión pou. -la Fraande:ntière
nscarpés présentant à Poeil étonné ses flèches aigiies s'élancenit jusque dans qu'en a: vu.découler le'venin mortel qui a: coulé -et qui coule encore. dans lei

dac rgion des iues et tu to trouveras à la Grande C/uzrtreuse que j'ai visitée veines de la plupart de ses enfants. Cc-lieu-n.e laisse. par '- interessor hate
rejours derniers. Quelle idée a cu St.-Bruno.î d'aller se cacher dtins une si riquement. . Je pars demain pour Milan.
épouvantable retraite ! c'est qu'il voulait éviter un monde pervers, dont il dé- -rlet-.
iirait fuir à jamais la dangereuse soiété. C'est en 1050 environ cile St.- -On écrit au Canadien.: OnUOrE, D ErUX, OU TROIS.
Bruno avec six compagnons s'enfonça, sous la conduite de St.-Hugues de M. le Rêdactcù-,--La question que je soumets u iribunal de l'opinion pu-
G'rcnoble, dans le désert appelé Char!reuse, dants le de'eein d'y vivre inconnu lique, ne peuttouté fois étre résolue que par desîlecteurs gravese cnsçjeîn,
aux hom mes dans l'exercice le la pomilenice et dela prière. Dieu seul pou- cieux.
vait les y faire subsister. La stérilité du lieu, la rigueur (li clirnat à une si Un Jeune lonme qui a lais son collége il y a dix ans, au miliede' a.
prodigieuse élévation au dessus de 'la plaine, tout semblait leur prédire une carrière scholastique, pressé sansdouto de se dévucer au rnonde il avait -
mort prochaine. Mais Dieu, dont les soins paternels sont prodigués aux soin de lui, se t'rouve maintenant, par le temps qui court, ce'qu'on pQu!'I-
oiseaux du ciel, vint ai secours de ses sept Servitiirs qi n'cttment entrs rait appeler maîire en Israël.
que par son ordre dans une carrière si Ianborieuse ; il leur y servit de pèrc, Grâce à sa demi-éducation et à son savoir ebanché. il. a, comme ildcli-
veilla à la conservation de leurs jours et se servit d'eux pour l'établissement naire aux esprits de cette classe,ce talent facile de croire que toaites les eü,
d'un ordre fanieux, celi des Chartreux. ordre fort, toijoursîjemune par la fer- tions possibles convergent dans son cercle étroit ; par conséquent cpî"il aju-
veur de ses membres, quoiqu'il compte déjà plus de 8 siècles d'existence ; risdiction pleine et entiére sur icelles.
c'est le seul qui n'ait point eni besoin de réforme, si sages sont les régles D'après ces données, on demande s'il n'est pas moyen dêviter à la.soci-
données par soin saint fondateur. C'est donc Ci es'nlaant i'efi'rayaes été, à la religion et à tout intérêt grave, la honte et la pénible serviiude' de
montagnes qu'on arrive à la grande Chartreuse. Rien de pis pénible que porter leurs causes devant uri semblable tribunal.
cette escalade ; il tic faut pas moins (le 4 heures pour s'y rendre de la plaine, Mais, vous allez dire, dégagez un peu plus l'inconnu: ce n'est pas in pro-
sur laquelle est bâtie Grenoble, à la nmaison dles pères. Exténués le fatigue, bllme, c'est une énieme. Eh n'on, monsieur ; tout est clair. On deman-
nous clécuuvrons enfin le séjour du silence, nous nous en approchons les de, p.ar exemple, si tin jeune canadien, oedtholique, formé en partie dans Pri
portes s'en ouvrent et nous voilà au milieu (le religieux, qui nous accueillent de nos colléges, doit étre ajourdl'hui assez fort et ferme sur la religion et ses
avec une bonté on ne peut plus expansive. L'hospitalité bien entenlîuc est institutions les plus chèrespour répéter, sans perdre haleine, à la face de sept
acceptée avec empresemiieIt et reconnaissance. Comme il se fait presque â huit prêtres. ses anciens condisciples, contemporains et mêmeï regents dle
nuit et que force nîous est île retourner à la plaine le lendemain matin, nous collège, toutes les platitudes en abrégé de Michclet et Quinet de France'a
voulons sans êdéli quelucique aller viziter le site où s'étnit bâti le premier sujet dies jésuites ; sans compter le contingent qu'ont dû lui apporter sur cette
monastète de lordre. atu lieu inème où St.-Hugues avait cnnduîit St.-Bruno. matière des autorités aussi respectables que les ilfystdies de Paris et le Juif-
Un guide nons est à Hiîtant tourni nous laissons le cloitre et nous voilà en- Errant.
core à l'escalade. Une petite Egl-e modeste se dessine de loin à nos re- On demande encore comment se fait-il que ce jeune homme qui snit lire
gards. C'est là le loal que Briino a d'abord habité; il n'existe plus de vesti- etparler ; qui a lu son histoire du Canada en même temps que son catéclii--
ges dans la maison, à l'exception d'un autel en pierre, le même sur lequel le me ; qui a dû y voir que sa chèrepamrie devait, als ovo, sa civillisation et sa
Saint disait la messe et qui est conservé avec soin dans un' aure ci bois qui religion à certains jésuites ; on demande,. dis-je, cominent il se fait que cet
le renferme. Il est impossible, .cler frère, de se défendre d'une vive im- estimable savant, que ce ieune catholique si déclaré, que ce canadien si re-
pression en foulant île ses pieds Un sol si sîaint, honoré par le séjour qcty a connaissant, soit convaincu aujourdl'hui qu'il ne doit'ses principes d'bomme ci-
fait un personage aussi recomannndable u(Ie Bruno, le père de tant île saints, vilisé. chrétien, instruit. qu'à mune troupe d'aptres ambitieux, fourbes. TY--
le modèle de tant de milons qui le reconnaissent pour leur itiiituitecir. pour ran, perturbateurs du repos universel, d'apótres envoyés cependant par 'é-leur guide danis les sentiers (le la perfection. Ai retour de cette course, je alise qui les a rangés, elle-nième, en milice serrée, q'ui leur a souifllé P'eeprit
me présentai aiu supéreur, cue je 'nms pas vi à mn premire arrivée ai, inucalifiale qui les anime ' que dis-je ? qui canonise, qui place sur les autels
monastère. C'est un fort brave homme, nible, doux, po/i comme lov/. les plus zélés d'enître-ecux ? En vérité, la raison ici se trouble. Jugez donc.
Pour être place ai haut dans les nues, il ne laisse lias que de savoir jusqu'a par exemple, l'étrange alternative de notre jeune catholique placé dans une
un certain point, ce qui se passe sur la terre ; la pénétration de son regard lui églisz (nu C.p St.-Tgne, v. g. ) le jour de la fête du saint patron, le.père
fait même apercevoir le Canada, dont il me parla avec connaissance de cauIe. de tous les jésuites. OU bien cet homme passe'ra le temps des oflices à
il m'entretint assez au long dle inotre Gouvernement, île notre révolution et maugréer contre Dieu et son saint, ou bien il chantera une palinodic forcée,
de l'tat ou se trouve la relicgion dam notre plys i il paraissait s r nypcritec.
beaucoup à nous Caadiens. La communutiat est très nombreuse, elle . tl demande encore si ce jeune homme, qui malheureusement n'est pas le
compte 0 sujetsenviron. La rigeu' de la règle n'est pas un bstacle pour seul dans une contrée o semblables plantes devraient être entièrement exc-
tous comme on le voit paIr le chitre le ceux qui l'ont embrassée. Elle n'est tiques, et par.conséquent tout-à-fait étrangères au, climat religieux qui Y ré-
duru cette règle qulle pour ceux qui n'y sont pas soumis ; elle est très douce à gne encore : on demande s'il y a moyen de réformier l'esprit -Ie Ja jeumne.-e
ceux qui se sont engagés à la suivre toute leur vie. .Le jene y est contintel ;tulicuse et instruite sur les questions les plus graves. Compromettre Phis-
pndanit -1. mois deux repas par jour, uin seul pendant les autres mois- toire île sa religion, son propre esprit, les conven:nces, ne sont point de pei-
tlusage cli lait, ii beurre, des moufs, dii poisson, du vin v est permnis ; tes choses. La so'ièté est un grand cnfant ; si elle voit ses jeunes maîtres
cun fois par semaine, tous les frères se réunissent pour faire une petite prendrc.atinsi l'air clu bureau, elle prendra, aussi elle, certains airs que cer-
promenade, pendait laquelle il est perlmis de caiser ensemble. Le di- tains autres pasv ont appréciés rudement. Si nos jeunes jésutopîhcbes
manche, nouvelle réuion-t ai dimer, qui se prend toute fois en grand silence ; avaient seulement lu loux lignes de temps on temps do tout ce qui s'est pil-les autres jours ils vivent dans l'isolement et prennent leuis repas dans leurs blié dans inos fouilles canadiennes, on fa'eur de la vérité, touchant les jesu,-
celliles respectives, ou on les sert par un guichmet, après la prière, qui occupte tes, au lieut le puiser dans les feuilletons romanesques du Courrier des Et.
la plus grande partie de la journée ; ils doivent utiliser ce qui leur reste de Unis, ils éviteraient des contrc-sens et des incnrtades qui font brPche à'Pe
temps à la lecture, au travail îles mains, au tournage, à la culture dli jardin time quils mritent à d'autres égards. Ils seraient bien on peine, après'tout
que chacun d'eux a à sa dispioition en .face de sa cellule ; plusieurs dPoni- d'amener en thèse publique et raisonnée ce qui. leutr paraît si clair. Pourtr'.ux m'occupent d'herborisation, c'est-à-dire à cueillir dans les montagnes nousnous leur en jetons ici bien franclhciient le gant; qu'ils le relèvent,
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